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	J’ai la chance, avec ma femme, d’avoir nos enfants à proximité et de les voir souvent.


	En voyant mes enfants, adultes et en couple, je me suis souvent demandé s’il ne leur manquait pas quelque chose.


	Du côté de leur maman, en quelques heures de voyage, ils pouvaient remonter sur les traces de leurs grands-parents – et plus loin, s’ils le souhaitaient.


	Ils ont eu le plaisir de marcher avec leur maman dans ses pas, dans le village de son enfance, de cueillir des pommes, de ramasser des mûres ; ils ont eu le bonheur de rencontrer parents, tantes, oncles et cousins.


	De mon côté, la rencontre avec mes parents et mes frères et sœurs a été, pour mes enfants, source de joie et le seul lien avec mon pays d’origine.


	Cette interrogation m’a conduit à écrire une partie de mon enfance en Algérie, puis en France, au gré des déplacements imposés par les autorités françaises, pour finir par nous fixer dans un village des Alpes-Maritimes.


	Lorsque j’ai eu le sentiment d’avoir terminé mon message, je le leur ai transmis par messagerie – modernité oblige.


	Sans se concerter, ils m’ont demandé d’essayer de le publier et d’envisager une suite.


	La première partie de leur demande est exaucée grâce à Le Lys Bleu Éditions, que je remercie.


	Je ne sais pas si une suite sera donnée…


	 


	Yahia Bouchouicha, novembre 2020


	 




 


	 


	 


	 


	 


	
Une journée ordinaire



	dans un drôle d’établissement


	 


	 


	 


	Lundi, 6 h 30, dans la chambrée en préfabriqué, le haut-parleur résonne au rythme d’une chanson de Johnny Halliday :


	« Cours plus vite, Charlie, et tu gagneras


	Ne te retourne pas


	Cours plus vite, Charlie, et tu gagneras


	La fille sera pour toi. »


	Chaque matin, un des pensionnaires de cet établissement, désigné pour la semaine, est chargé de déclencher la sono qui fait office de réveil et qui résonne dans les chambres.


	Johnny est souvent en tête dans ce hit-parade du milieu des années 60.


	Le message de ce couplet résume l’état d’esprit du préposé au réveil.


	Des années plus tard, ce refrain résonne toujours à mes oreilles.


	Comme pour beaucoup d’adolescents, la gent féminine commence à travailler les neurones. La libido (qu’on n’appelait pas comme ça, ce mot ne faisant pas partie de notre vocabulaire) se manifestait au travers de la lecture ou de chansons utilisées pour le réveil.


	On pourrait penser qu’utiliser des chansons pour réveiller les pensionnaires dans les années 60 n’était pas courant et de prime abord plutôt sympathique.


	Comme souvent, la première impression est loin de la réalité qui est plus nuancée et loin d’être rose. Morose est plus près de l’état d’esprit qui règne dans cet établissement pas tout à fait comme les autres.


	Établissement de préformation pour les enfants d’anciens supplétifs : formule officielle, le mot harki n’est pas utilisé.
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